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Tour le travail de la femaine a roule fue 

des points concernantles impofitions furles 
biens éclefiastiques, Seulement dans la Séance 
du Lundi, la députation des affaires etrange- 
res ayant eu a rendre compte de fon travail 
particulier, la feance s'eft tenue a ouie clos. 
Cependant nous fommes charmes de pouvoir 
apprendre au public, que S. A. M. Le Prince 
Czartoryfki Miniftre extraordinaire de la Re- 
publique auprès de la.cour de Berlin, apr ès 
avoir été reçu à cette cour de la maniere la 
plus flatteufe, eft tout de fuite entre en nego- 
ciation. fur les divers objets de sa miffion; ce 
qu’il a fait par une note qui ayant percée par 
mi les politiques curieux, auffi bien que la 
reponfe qui yaete faite, nous nous trouvons 
en état de placer ces deux pieces diplomati- 
ques dans notre prefent numéro. 
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Le Soufsigné Envoyé Extraordinaire de SM. 

le Roi & la Seréniffime République de Pologne, 
empreffé de s'acquitter de Jes ordres, a l'honneur 
de prefenter cette Note à Son Excellence Mr. le 
Comte de Hertzberg; & comme il lui eff enjoint 
de commencer Ja miffion par manifefter les Sen- 
timens de Sa nation envers S. M. , il a déja taché 
de s'acquitter dans Sa premiere Audience,d une Com- 
mjjion quí eft fi agréable &° fi flatteufe pour lui, 
en faifant connoitre à S. M. , combien les Sérénis- 
fimes Etats Jont pénttres de reconnoifjance pour 
l'intérêt qu' Elle a bien voulü prendre a eux; Es 
il a l'honneur de renouveller ict les mêmes Senti- 
mens, qui font ceux de toute la Nation. 

L'offre contenu dans la Seconde Note prefentée 
aux Etats par le Miniftre de S. M., de remplir 
envers [a Serenifime Republique, fes engage- 
mens d'Alliance & de Garantie generale, pour 
lui afTurer fon indépendance, fans vouloir d’ail- 
leurs s'immifcer dans fes affaires intérieures, 
ni gêner la liberté de fes deliberations & de 
les refolutions, a fait, non Jeulement la plus vive 
Jenfation, mais a méme beaucoup rehaujle les elpe- 
rances de la Nation, & ranimé le zèle de tous 
les bons Citoyens. 

La Republique croit donc pouvoir ejperer, de 
voir renouveller une telle Garantie, qui ne génant 
en rien Son pouvoir legislatif, ni la liberte de farre 
les améliorations qu Elle jugerait être nécefjaires. 
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a Jon Gouvernement, lui aflura fes poffeffions E 
Jes libertes, fous telle Jorme de Gouvernement qu'il 
lui plairoit d'avoir. 

Elle defireroit encore que S. M., voulut emplo- 
yer Jes bons offices auprès de fes Co-Alliés, pour 
les engager à affurer auf par une Semblable ga- 
rantie, les Poffeffions de la République SE 
acquerroit par la un nouveau droit à la recon- 
noiffance de la Nation. 

Du refte la République, trop occupée jufqu'ici 
de Son Gouvernement intérieur, n'a pas encore et 
le tems Rentrer dans de plus grands détails fur 
les affaires politiques, mais comptant fur l'intérêt 
que le Rot a bien voulú lui marquer, Elle fe re- 
pofe fur Jes bonnes intentions ES défirerait les con- 
noitre, pour regler la-deffus Jes demarches. 

La République Je flaite, que fi quelque puiffance 
elrangere vouloit agir hoftilement, le Roi ne vou- 
ara pas la laiffer opprimer, ES qu'il voudra bien 
s'employer auffi, à ce qu Elle puiffe envoyer fon 
Kepréfentant au Futur Congrès , en cas qu'il y en 
eut un; car, comme c'ef Sous fes Aufpices , 
qu Elle a recuperé fon indépendance, il eft de 
l'honneur du Roi de maintenir ce qui eft en partie 
Jon ouvrage. 

Comme pour rendre indiffoluble la bonne har- 
monie & les liaifons qui exiftent entre les deux E- 
tats, il eff eflentiel de s'entendre fur tout ce qui 
peut concerner Es confolider le bon voifinage; la 
Kepublique Jouhaiterait, que pour prevenir. tout ce 
qui pourroit y donner atteinte, on forma fur les 
confins une Cour de Juftice, compojée mi-partis 
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de Commiffaires Prisfiens :&° Polonais HOMMES él 
cst effet, & qui decidafJent en dernier reffort, de 
tout ce qui pourrait alterer ce bon Voifinage, fans 
simmifcer, toutefois dans les affaires pécuniaires 
& Civiles, qui ne doivent regarder. que les Cours 
de fuflice ordinaire établis dans chaque Etat. 
Ces jugemens mixtes de Confins fubjiftent déja 
entre la Porte & la République , & tous deux 
s'en trouvent bien. 
Les deux Etats font auffi également intéreffes 
à étendre leur Commerce, E autant plus qu'il paffe 
pour con/bant , que ceiui qui exifte, peut être de 
beaucoup augmenté & devenir plus lucratif pour 
les deux Etats. La République defirerait en con fe- 
quence, que le Roi eut la bonté de donner des pou- 
voirs a quelqu'un, pour entrer en Conferences fur 
tous ces objets, avec la Commiffion du Tréfor, &° 
Pour voir s'il n'y auroit pas moyen de faire un 
Traité de Commerce avantageux aux deux Etats. 
Le Traité de 1776. y met beaucoup d'entraves, 
& nos Experts en cette partie la, prétendent prou- 
ver, que dans bien des points, il ef? préjudiciable 
méme aux intérêts de S. M. Mais comme tout 
Traité, furtout à l'égard d'une Puiffance qui vient 
d'acquerir tant de droits à notre reconnoiffance, eft 
une chofe facrée pour la République, Eile ne veut 
donc y faire d'autres changemens que ceux que S. 
M. , convaincus de leur néceffité, jugera Elle même 
être convenables. 2 
Zi s'eft gliffé aufi quelques inobfervations dans 
ce Traité, qui nous Sont défavorables , tr qui 
Fúxement ne doivent être attributes qu'aux regiffeurs 
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des Douanes, & ne Sont certainement pas parve- 
nues a la connaiffance, ni du Roi, ni de S. Ex: 
Le Souffigné aura donc l'honneur de lui préfenter 
la-deffus un mémoire, & Se flatte, fondé fur la 
. , fe 
juftice de fes demandes, qu'elles feront ugrétes. 


a Berlin, ce 28. Fevrier 1789. 


JOSEPH PRINCE CZARTORYSKI. 
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Nous n'avons pas manqué de mettre fousles yeux 
du Roi, le Mémoire que M. le P. Ceartoryfki 
Envoye extraordinaire © Miniftre plenipotentiarre 
de S. M. le Roi? de la Sérémiffime République de 
Pologne nous a remis en date du 28. Fevrier, rou- 
lant fur plufieurs points importans. S. M. nous a 
chargée de faire conncitre 4 M. l Envoyé extraordi- 
naire, en reponfe à fon mémoire Jufdit , qu Elle eft 
aufi touchée que flattée des fentimens de rè- 
connoiffance que la Serenifime République lui 
a voulu témoigner, par la miffion d'un Minis- 
tre aufi diftingue par fes qualités perfonnel- 


les que par fanaiffance, & qu’Elle eft également 


Jenfibleaux termes dans les quels cette réconnoiffance 


a été exprimée. Le Roi mettant le plus grand prix 
à l'amitié. de I’ [lluftre Nation Polonoife, &° con- 
noijlant toute l'importance des liaifous qui ont 


Jubjifté depuis plufieurs peclesentre fes pröd,ccejleurs 


& la Sérénifime République de Pologne, employe- 
ra toujours un des a oll de ‘fon régue , 
pour perpetuer & pour -refferrer de plus en plus 
des liaifons auffi utiles, que reciproquement neces 
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faires pour les deux Etats, & fondées fur les in- 
téréts communs les plus efjentiels. Dans ces dis- 
pofitions & fous ce poiat de vue, 5. M fe fera 
un plaifir des plus empreffis, de renouveller avec 
la S. République de Pologne, les Traités d'alliance 
& de garantie, qui Jubfiftens déjà entre les deux 
Etats, aujtot que les circonflances &° les occafions 
rendront un pareil rénouvellement convenable, EP 
Elle s'employera auf; volontiers à engager [es Co- 

lies d'acceder aux fufdites garanties. Comme les 
Traités fubfijians déja entre les deux Puiffances, les 
obligent à s affifter mutuellement contre toute atta- 
que hoftile Es injufte, S. M. ne manquera pas de 
` Jon côté dans les occafions, & Elle fera auff ce qui 


dependra d Elle, pour que la $. République de Po- 
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logne puiffe envoyer au futur Congrés de paix s’il. 


en exifte un, fon Réprefentant E? y faire réconnoitre 
& conftater fon independance. Quant aux points 
Particuliers, dont M. le P. Caartoryfki a fait men- 
tion dans Son Mémoire Jusdit,le Roi eft très difposé 
à s'entendre avec la S. République de Pologne, fur 
l'établifflement des jugemens mixtes, pour juger 
& decider les procés entre les fujets refpedtifs fur 
les frontières, ainfi que fur une Commiffion 4 
établir pour révoir, pour renouveller, € pour faire 
mieux executer le Traité de Commerce qui Jubfife 
déjà entre les deux Etats. Le Roi ne manquera 
pas de faire parvenir aufitót que le tems & les cir- 
conftances le permettront, à Son Minifire qui refide 
a Varfouie, les inftructions neceffaires pour les 
Jusdits objets, très étendus. Nous pouvons affurer 
que S. M. Jera toujours très empreffee à contri- 
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buer de fon côté, pour beneficier & pour favori 
Jer le Commerce entre les Etats & sujets recipro- 
gues, qui eft fondè fur les intérêts les plus natureis 
©* communs aux deux parties; mais S. M. fe flat- 
te auffi que la ó. Republique de Pologne, prendra 
wes mefures efficaces € promptes pour le même 
but, & qu Elle fera Jurtout arrêter les innova- 
tions qui Je font à préfent, furtout en Lithuanie, 
Jur les frontières de la Pruffe orientale, dont le Se 
de Buchholtz eft chargé d’expofer plus en detail 
4 Varsovie, & qui peuvent devenir extremement 
Préjudiciables au Commerce libre des deux Etats, 
pendant que le Roi prend de Jon côté les mefures 
les plus avantageufes dans la Pruffe orientale, pour 
rendre le Commerce des Lithuaniens beaucoup plus 
libre & plus favorife que par le poffe, & pour 
öter méme à leurs productions qu'ils amenent aux 
ports de la Pruffe, la plus grande partie des 
aröits ordinaires dont ils ont été chargés depuis 
longtems. Comme nous avons lieu de croire que 
M. le P. Czartoryfki fera Jatisfait des explicati- 
ons que nous venons de lui donner fur fon Mé- 
moire fusdit, nous le prions de faire pasfer cette 
réponse à fa Cour & aux Etats de la S. Répu- 
blique. Berlin le 7. Mars 4789. 
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